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La recherche 
des sources 
et des gîtes 

miniers 
Q-^O-0-O-O-O-O-O-O-O-O-O-Q 

M. Mantion, de Sailly-sur-Ia-Lys, 
nous expose sa méthode 

« géo-physique ». 
O-0-O-O-O-O-O-O-O- 0-0-0 -O-0 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

© V tous temps, la rechercha de l'eau, 
cet élément indispensable a l'exis. 
tcnec. comme aussi la recherche des 

••••»» gîtes minier* par suite det besoins 
toujours croissants de l'industrie, ont pas. 
sionnè les hommes. Que tes temps <*ont 
changés depuis Us antiques sourciers dont 
Its procédés empiriques n'offraient que des 
résultats assez déconcertants avec le grave 
danger de les faire passer pour sorciers 1 

he Martine de Bertreau, épouse du comte 
de Beausc leil, la première femme française 
qui se soit servie de la baguette de coudrier 
en s'entourant d'un mystère qui n'était a 
l'époque que nécessaire précaution, jusqu'à 
l'abbé Boula qui opère aujourd'hui avec les 
mêmes moyens et au grand jour, une théorie 
ininterrompue de chercheurs a suivi avec plus 
uu moins de bonheur une méthode purement 
intuitive, indémontrable, et, de ce fait même, 
de maigre valeur opératoire. 

Les progrès de la physique moderne ont 
y.rcé le mystère qui reliait la source au 
S'jurcicr eu passant par l'antique baguette. 
Les travaux d'un savant français,, M. Henri 
Muaer. qui ont abouti, après de longues re­
cherches, à fonder une véritable science nou­
velle : ta • Géo-Physique », ont dépouillé le 
sourcier de son auréole mystérieuse pour es-
ua-gcr d'en fatie tu» chercheur*- un* sclaul*^ 

te maître français, dont la 
/Upuis longtemps passé nos frontières, JL . 
ifîetmues élèves en France, dont deux dans 
voire région.; M- Ctxaxriè Saint-lust, à Arrâs; 
V \tansion, gèormtre, a SaUly-sur-la-Lys. 
C'est à ce dernier, dont les premiers, résultais, 
mit été courofinés dé succès, que nous avons 
demandé une brève iMUatUe. 

Sourciers anciens et moderne» ' 
Pour, ne!point remonter au déluge, on retrouva 

vn ,\a£ue, aperçu des procédés anciens dans le 
• De remètallïca » qu'Aaricoia nous laissa en 
l»6. Il ii'iiicucjue que quelques, indicea-de recher­
chés, si peu oérlains qu'il valait autant ne comp­
ter <jue iur le hasard pour la découverte des 
»jiu~ots *• des minières. Vint ensuite la baguette 
«fii', en 1693, paraissait à l'abbé de Vallencourt 
• le seul guido sur ». 11 est vrai que .les sept 
baguettes, métalliques du Comte de Beausoleil 
sul ùabita lo Hainaut et «ou épouse Martine de 
btrirau leur permirent de découvrir 150 
u jejfc ; il est exact aussi qu'a la baguette on 
t l c J k découverte des charbonnages du Nord de 
l i franco, ''des potasses d'Alsac* cl quantité 
a autres* richesses naturelles. 

Mais depu:?'? Les sourciers « baguSWsants > de 
nos jours opejent,encore selon les re|tw formu­
le*;, en 1093 dans « l'art de trouver lôâjjwrces • 
et suivent SSMS iacaeusemeiit le œnapL donné 
par son a'Jtuj- : « ne rien innover ». I^Ab sont 
restes s la ptrcep^jfin intuitive et les pbèaWAnes 
parteis loi tjcujSux dont ils peuvent tcnH%ner-

rtent pour«lous de l'inexpliqué, 

Les procédés géo-physiques 
de M, Henri Mager 

Parmi Jes méthodes nouvelles de prospection, 
«.guelons les procédés électrique.» et gravUiquéa 
qui tous deux ont l'inconvénient d'être très oné­
reux par suite 4e la longueur des observations, 
ou matériel énorme et des diverses et coûteuses 
rastallations'qu'ils.néaassitent. 

ïoute autre est'la'méthode géo- physique de 
M. Henri Mager par détecteurs accordés dont 
ies multiples- expériences ont été riaQureuse-
iitcin contrôlées. La base en est très simple ; 
L'atome vibra, l'atome émet des ondes. Les 
moyens de capter ces ondes : des détecteurs 
coloras acoordables. en l'espèce des tw ariette» 
au matière neutre, calibrée* au MO de milli-
Mètre et recouvertes de certaines couleurs ; la 
ttiipersiou par le sol. 

Les détecteurs colorés de M. Henri Mascr. sont 
comparables aux postes récepteurs de T. S. ,F. 
Ils ont pu détecter les ondes hertziennes, ont 
atùsi les émissions horaires de T.S.F. avant 
d'être utilisés à la détection des ondes atomiques. 

L'étude des Rites miniers par cette méthode n'a 
donné que d'heureux résultais. M. Mager a pu 
saisir les vibrations de la matière et par suite 
de tous les corps, «identifier allure de ces vibra­
tions et par l'allure, déterminer la Aftture des 
«orpe vibrants. Le physicien, par sa seule mé­
thode, est parvenu ainsi à dresser des cartes de 
'te circulation souterraine des eaux, des cartes 
de Je, minéralisation, des cartes de gisements 
pétrolières an France. Il a.découvert des eaux 
très pures tEvian) : des eaux minérales radio 
actives avec gai rares (Plombières) : des cites 
efer. argent, plomb, étain, antimoine, manga­
nèse. 1er, uranium, radium comme aussi des 
gleamnntr de kaohn. bauxite, marbre, gypse. 

R a pu également avec se» détecteurs colorés 
—TTffTtf les postes émetteurs de signaux de 
T l f , par des accouplement colorés qui lancent 
ItttSMtaRéatent des chncmotélegrammes a des 
r&staace* considérable*. 

Terrible drame 
de la colère 

hier matin à Paris 
CH>-0-OK)'0-0-O.C>-0-<3-0*O-O 

Un chauffeur courtisait la fille 
de son patron ; celui-ci, dans 
une discussion, tua son employé 

de six coups de revolver. 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

Un dramo s'est déroulé, hier matin, à 8 h., 
dans le garage d'un loueur de taxis, 224, rue 
Uiampionnet, nommé Louis Meltetal, âgé de 
4* ans, qui a tué de six coups do revolver un 
de ses chauffeurs, nommé Marcel Valet. 
38 ans, demeurant, 28 bis rue Cuersant. 

M. Vallet était depuis plus d'un an chauffeur 
chez Meltetal et son travail donnait toute satis­
faction lorsqu'il y a quelque temps, le garagiste 
le soupçonna de poursuivre de ses assiduités sa 
fille. Blanche Meltetal. âgée de là ans qui était 
à la fois élève au Conservatoire et caissière du 
garage. 

Hier déjà, une explication orageuse avait eu 
neu entre le garagiste et son chauffeur, mais 
les choses en était restées la. 

Hier matin, comme Valjet venait prendre son 
travail, rue Champion net, Mettetal finterpella : 
« Tu vas monter chez moi, lui dit-il, dans mon 
appartement du premier et là nous nous expli­
querons ». 

Vallet suivit te garagiste tout en riant et en 
se moquant de lui. L'ne fois arrivé au piemier, 
Vallet fut mis en présence de Mme Mettetal et 
de sa fille. Mettetal et sa femme reprochèrent 
au chauffeur de courtiser Blanche. Vallet se 
contenta de ricaner ; exaspéré, Mettetal saisit 
un revolver à barillet de 8 "»/"• et le déchargea 
sur le chauffeur qui, atteint sur tout le corps 
succomba immédiatement. 

M. Rotté, commissaire de police du quartier de 
Ciignancourt, a interrogé le meurtrier qui a dé­
claré avoir agi sous l'empire de .la colère. 

Quant a Blanche Mettetal. elle dit qu'en effet 
Vallet lui taisait la cour, mais qu'elle ne lui 
avait jamais rien accordé. 

Enfin, ajoutons qu'à son domicile, 28 bis, rue 
Guersant. où il occupait un appartement- de 
trois pièces, au 3e étage, Vallet avait la réputa­
tion dun travailleur tranquille et d'un bon 
yivanL 11 avait employé ses ressources de chauf­
feur de taxi a envoyer dans un-sanatorium de 
Çambo (Basses-Pvrénées) sa lemme dont la sarné 
laissait depuis longtemps à désirer. 

Le Tunnel sous la Manche 
va-t-il être réalisé ? 

LA CHAMBRE DES COMMUNES VA DISCUTER AUJOUR. 
D'HUI A LONDRES, L'IMPORTANT PROBLEME. 

W%AAI%&*%'*% % e s »»% % aa>»%.%.»y<y»ve>aya» 

La. Chambre des Communes va discuter 
aujourd'hui, à Londres, 1 important problème 
qu'est la réalisation, . depuis si,'longtemps 
envisagée e, attendue, du Tunnel sous la 
Manche. 

Est-il .une question qui ait été plus dise u-, 
tée. qui ait fait l'objet.de plus .vives contro­
verses J 

• De ce point e plus bas, on a donc Imaginé 
de. creuser- une «galerie d'évacuation ., la­
quelle descend'ver* la France jusqu'à la cote 
et, là, de forer un puits d'accès, par où se 
ti-a. l'extraction des eaux Infiltrées. Le pu,W 
prévu se trouve dans la .région de Sangatte 
et mesure 125 mètres de profondeur. 

Les Ingénieur* estiment qu'avec l'outill^a 

Un"Frégoli"du crime 
comparaît devant 

le jury de l'Hérault 
/ / «Vf it d'Ulysse Ruel, l'homme 

aux multiples états civils 
qui répond d'un crime commis 

en 1919, à Sète 
Vn malfaiteur dangereux, qui a eu une exis­

tence des plus mouvementées, comparait de­
vant la Cour d'assises de l'Hérault pour y i«-
pondre d'un assassinat commis à Sale, en dé-

- « W . , S P J 2 i pêtMNM de Ha» feiaoci» 

ft-ori-
, pièces 

ti*t»r'n«*es,.<le* taeiibles fouillés. Une-
•opHue-detftD tfiftnos et «rueiaues menus objets 
co6st(ute«Bt Je «butin de Passass.n. 

Oe,suite. -Jes soupçons «e portèrent sur un-
essSfcnitecattase^de Mme Savarin, connu sous 
l e iwm d'Edauert4*enaMerie, violoniste, qui 
Avait été «u à Sète Je.jourWIu,crime.' 

Ceeii»»«t<m'»«i'<t*stWle*l'année 1S87, que La-
mercene.^le.son wrai'nom.Rue! -LOysse,-43 ans, 
né à Valenee (Drûmel,. fut1 arrêté à Paris pour 
un vol'd'une somme de 30.000 francs commis 
chez Mlle X... ou il était employé en qualité de 
valet de chambre. 

Ruel. scsis-lieutenant d'infanterie pendant la 
guerre, déserta en I91« lorsqu'il sut qu'on le 
soupçonnait-d espionnage. Depuis, il mena une 
vie des plus cunauses, vécut sous divers noms 
et axetfca tes professions: les puis diverses. 

Il reoonnait bien s'être trouvé à Sète le jour 
du crime ; toutefois, il nie l'avoir commis et ac­
cuse un nommé Boullu, qu'il aurait chargé d'al 
1er çberchf 
priatajre 
tes tes ( 
et l'on suppose qu'il existe simplement dans 
l'imagination de.Ruel, dénommé avec raison»la 
frégoli du crime ». 

Ruel a. en effet, déjà été condamné plusieurs 
fois pour faux, abus de confiance, -vol, port 
d'arme,prohibée, désertion. Il fut même impfi-
que dansiune^affaire d'assassinat dans tes Qou. 
cbes-du-Rbane, mais «fi ne retmt contre lui,que 
le fait de . recel d assassins ». simple délit déjà 
couvert. par la prescription lorsqu'on • l'arrêta 
à Paris.1 en février 1917. 

Les débats se prolongeront certainement pen­
dant toute la journée de ce jour. 

si> • . 

Les crimes en Russie 
Les Soviets assurent leurs agent» 

contre les vengeance» 
On télégraphie de Riga que*le gourer-, 

nement soviétique a deoidé d assurer obliga­
toirement sur la vie tous -las fonctionnaires 
qui acceptent des postes dans tes.casrpac&e» 
ûù les employés officiels sont'souvent exposes 
iux coups de la.vindicte paysanne,- et où, «a 
conséquence, il est.de plus en plus dangereux 
ittx agents gouvernementaux • de séteuroar^ 
L Itat payera toutes les primes - d'eseufaaee 
et Je système sera tout d'abord introduit dans 

Lttpiiiiini'<i:qt<Pré«ideïit 
Garfield" sont sauvés 

Les jures du Nord 
ont condamné à mort 
on Arabe, contumax 

»«^«-o-o-o-o-o-tM>e-o-6 

Ce dernier avait attiré chez lui 
à Haut mont, puis étranglé et 
dévalisé un vieillard de 75 ans, 

M, Edouard Vergucht 
0-O*O-0>O-tV0̂ HHKH> 

Said Ben Mohamed, âgé de 29 ans, 
ouvrier gazier, à Hautmont, avait attiré 
chez lui un vieillard de 75 ans, M. 
Edouard Vergucht, qui passait pour pos­
séder 3.000 francs d'économies, cachées 
chez lui, rue de la Rocaille. 

Après avoir servi a boire au septuagé­
naire, Saïd Ben Mohamed l'étrangla II 
prit alors les clefs de la victime. Puis 
ayant enveloppé le cadavre dans une 
couverture, il retendit sur son Ut et alla 
dévaliser la chambre du malheureux. 

L'assassin a pris la fuite après son tor-
tait et toutes les recherches pour le re­
trouver sont demeurées sans effet. 

Jugé par contumace, SAID BEN MO­
HAMED A ÉTÉ CONDAMNE A LA PEI­
NE DE MORT hier, à Douai, aux Assises 
du Nord. 

WWW*> LE TRACE DU TUNNEL D'ATIttS LE PROJET FRANÇAIS SWWWVW 

l'n fait nouveau s'est produit ces temps der­
niers cependant. Un revirement complet s'est 
produit dans l'Opinion anglaise jadis hostile 
au projet. 

Toute la Presse britannique sg montre 
actuellement, en effet, favorable à la réali­
sation rapide du tunnel. 

D'après le programme technique élaboré, le 
« tunnel » comporterait en réalité deux tun­
nels cylindriques, séparés d'une quinzaine de 
mètres et réunis seulement, de distance en 
distance, par des galeries transversales < qui 
assureraient « «jntnaltob ftûlcaca du éja-. 

Ce dJemitre-pKévu pour caaot»- des deux 
tunnels :estfde'S-Jaetree'30J ' " - • • » 

Le problè-me-le>liis*iinportanC«inon capl. 
taL est celui de l'éracuation des eaux d'infil­
tration. Dans te plupart des unnels Ce mon­
tagne, l'eau suit -la pente et's'écoule v2rs 
l'orifice inférieur.. Ici, • il en va tour autre-
n.ent, la pente descendant non plus vers :es 
orifices, mais vers le Milieu du* détroit. 

perfectionné dont dispose actuellement l in-
dustue, l'avancement quotidien peut être 
évalué à 130 mètres par jour. Dans ces con­
ditions, la construction du tunnel dorerait 
environ quatre ans et demi. 

-En ce qui concerne ia tracév$U touche la 
côte en-Angleterre, à ShakespaéW-Gliff et ee 
dlrlg vers Douvres. En France, 1$ traverse la 
falaise au c-p Hlanc-Nez et.aboutit à la gare 
. e Wissant, e> tre Boulogne et Calais. La lon­
gueur totale serait de o kilomètres, dont 
* s » twnnrt nr«n m a r i » — • ; — J -

l ,fyn. <»»opt£ ijtiS IBÔ- trainB.^•ortant olkacun 
1000 tonnes,.pourraient .y-circuler par vlngt-
qtïatr'ï heures."" •*• 

0uant-au. coût dev Ira vaux,-On l'évalue i 
10 millions par kilomètres. 

Pourréps-nous bientôt aller en Angleterre, 
en nous riant du mal de mer T 

Tout-perte a*le croire, en raison du mou­
vement , qpl - se ' déclenche en faveur de la 
gigantesque réalisation. 

UN PERE INDIGNE 
A FACHES-THUMESNIL 

Jules Chrétien, Journalier à Faches-Thu-
mesnil, est accusé d'avoir commis un odieux 
attentat sur la personne de sa fille. 

Après réquisitoire de M. l'avocat général 
mesnil, qui a paru également devant les 
Assises du Nord, est accusé d'avoir commis un 
odieux attentat sur la personne de sa fllie. 
« U X ANS OC PRISON ST A LA DtCHCAN-
OE DE LA PUISSANCE PATERMELU." 

A2enre 
rens.ji-

:=.=:=.ss^=^â:ssâizr~t-r-=.=5â^=;: 5S= 

Le nouveau et grand réseau routier 
du Pas-de-Calais peut servir d'exemple 
• Il n'est.pas loin le temps oh l'on récriminait 
véhémentement sur l'état déplorable des routes 
du Pas-de-Calais. . 

Depuis plusieurs années on. a travaillé d'ar­
rache-pied a - remédier a cette situation et il 
est,- certes, réconfortant ë l'heure sotueUe de 
savoir, et cela ne sera pas sans» causer BMtksm 
plaisir a la laborieuse population • ertéiisaiie, 

•»<•»——o*»*»o»oo%as»>sososo»»»» cruot» M. 
nouvel n 

_ Oemsagniê raëlseélégi M*HW ' «avale 
avait, dlmanehe, A mMj« M (heurs de Oreee-
wioU) Interoept* un « t . O. 
américain « Président OarfleM s «ul se rem» 
de Ne /-verk a la Havane. 

Le tMumebet j e a n a i t sa peeitien à S"*! de 
latitude et 7»«S« ée leneltutf*. Il s'était |eté 
sur les récif» «e MatmniTla, près rie l'srohisel 

Aussltét le pasjUShot a Panamerioa » partit 
M sen seeeurs ainsi au-» deux 

Le « Pana mariée » fut «bsex _ . 
speroevelr et lelndre lé navire en 
Lt tawetM* fut srtaetM et 
M passager} du * PrésIPsot Oarfti 
treuvalent saint at saute * tMrri *m 

Le capitaine et les MO.hammes d'éggipage 
sont restés * berd du du . Pré» 

navire, qu'ils 
dans deux vu 
aux passagers dé 
leur voyage. 

nt déttgpr dm récifs 
Jours eVptrmeiar» ainsi 

"Titjar»iuer et de continuer 

i «Ht 
LA GREVE tOS MINBtmS 

DE L*AVEYRON 
Ainsi qu'il était prévu, une reprise par­

tielle do travail dans tous les volts des m l * e 
de PeaaagWOt e t 4» Craosac a, été conatetee 
hier lunéx. aax postes du matin. Osa* le 
basalB hr>tjner.rie l'Avayron. la'araes est éat> 

LE KRACH 
P A C Q U E M E N T 

Le Tribunal de Berne 
accordera-t-il l'extradition 

du banquier ? 
Au sujet de l'affaire Pacquement, l'« 

Télégraphique Suisse» transmet les 
gnements suivants . 

« Après avoir été libérée, la baionne Pac­
quement s'est rendue dimanche soir a Saint-
Gall, afin d avoir un entretien aveo *on mari. 
Elle est ensuite revenue à Gtaris et repar­
tira définitivement pour Saint-Gail mercredi 
aveo, son garçon de 16 ans. Elle attendra 
dans cette ville la décision de Berne en 
ce qui concerne son mari. Dans le cas où u 
ne sut ait ps.» donna suite à une demaade 

-dt avec eux 
que quelques petites sommes d'argent, quel­
ques bijoux et des souvenirs de famille, no­
tamment un journal de front du généra) 
Bachtnaijii, des ordres, décorations et des 
sceaux de celui-ci ; des portraits d'aieuls «Je 
la famille et un acte de bourgeoisie en quatre 
exemplaires de Naefels signé du président de 
la commune de l'époque et libellé au nom de 
Leopold-Ferdinauj Pacquement ». 

3.000 arrestations opérées 
en 36 heures 

La police de Chicago, eu cours de re­
cherches effectuées pour capturer plusieurs 
criminels <onnu«, a opéré depuis trente-six 
heures 3.000 arrestations dans divers clubs. 

L'ARMÉE ROUGE 
S'EQUIPE 

POUR LA GUERRE 
o-oo-o-oo-o-o-o- o-o-o-o-o 

L'armée ronge de iTJ.R.S.S. vient .1c rere-
voir un c»s«jue d'acier, slmlla're a celui donn* 
S nos poilus rendant les hostilités. On volt lr| 
une escouade avec aa nouvelle coiffure «ner-

LA TRIBUNE 

D U CONTRIBUABLE 

|**u;:: DERMTER COUP DE NABI DAJIS LA COJUTItDCTION D-DlfE BDUTE EN BETON a « 

que le Pasde-Caleis est montré en exemple A 
nombre de départements très en retard dans 
l'arnértageinent moderne des votes de communi­
cation. . . 

Il serait pourtant téméraire de dire que tou­
tes les routes'de l'Artois son excellente» : il y 
en a de nombreuses qui-le sont, les autres ne 
tarderont pas a être »mO|lar»pi. 

La situation «.pria la guerre 

SS&.' On se les rappelle e^tsaaaées, 
d'ornières, traversées 

xpiotMOS ( 
UMutlûT 

par les exptoetaos .u*. mloas. treeéeV 
d'entonnoirs, clouées de grès riasHii. 

Plus rien de cela : la rama 
«Wtoh-déa reniât, t'est sflesfnéei 

ffltnwJïïïïs* t.WlQJ 

• mo*iples 
te» sur un 

croissant de,ses industries houillères et autres. 
de,l'aoc*oissemcrit rassurant da ses ports et de 
sa marine. 

Il twl. • pour être. Juste.-ajouter r que l l e 
ConseiT général n'a pas manqué de lui appor­
ter, tout-son concours comme.le lui a prodigué 
M.«Boutât, le distingué.ingénieur en chef des 
Ponts-et-Chausséeset tout son personnel, .. 

Un 4c,teV»ppement important' 
<dév«ippBP»eot du. réseau des chemins de 

' s donna 5^54 kilomètres 
chemins vtenuux. oi cu-ridetxaétres, «oit près de-

iJOO kilomètres en Iscune dans les 
de Boulogne. Montrent! 

> outra SM'IrilorrtMres 
dont tu kanmétres eo 

„ tJBkU «mètres es pavage. L'as 
ces roulas néeesaife une dépense «fi, 
I près de SI millions, soit S105 fr. I» 

( I I M U SOTTl CM OUATRISMS PAttf» [ 

Le nouveau régime 
fitcel de* Sociétés 

à responsabilité limitée 
~ n -

(Suite * l'étuds parus dans le n Réveil 
du Nord » du 17 Janvier) 

L'trtlele Si 4e la loi du 31 décembre ixn 
tfplemenle (é cession det actions d'apport 

f endant la période de non négociabilité et 
auimile à la vente des biens représentés 

~mpr ces actions et il étend cette méthode de 
Jttxatton aux * sociétés dont le capital n'est 
pas divisé en actions. quand ces cessions 
interviennent dans Us deux ans de la cons. 

. titution définitive jû, la sotieté ». 
Cette disposition qui vise particulièrement 

les S.A.BJ... a pour but de faire échec à un 
procédé devenu classique pour céder un im-
pieuble ou, un fonds de commerce en payant 
seulement U qpèrt environ des droits de 
mutation ordinaires. 
-Au tieu de faire une cession de fonds de 
commerce, on voyait souvent, le vendeur et 
l'acquéreur constituer une.Société à Respon­
sabilité Limitée, dans laquelle le vendeur 
'apportait le fonds et l'acheteur une somme 
insignifiante. 
- Ces frais de cette constitution ne t'éle. 
voient qu'à t 010 du capital. 
• ta société était à peine formée que te ven­
deur cédait o, l'acheteur toutes ses parts 
(saut une) moyennant un simple droit de 
ifil Oiv. Le fonde, de commerce était donc 
devenu pratiquement la propriété de l'acqué­
reur qui avait payé en tout t.os o/o alors 
que" la cession, pure et simple, aurait 
coût* 16 010. , 

Stéme combinaison quand il s'agissait d'un 
immeuble.- on payait environ s 0/0 au lieu 
de HsO/0. 

Quel changement apporte l'article tt ' 4 
cette solution élégante T Dans les deux ans 
de lai constitution de.ta société les cessions 
des parts représentant le fonds de commerce 
ou'les immeubles seront taxées comme une 
cession de fonds ou une vente d'immeubles. 
Mais deux ans apr^à la constitution de la 
société on pourra, naturellement, céder les 
parts en ne payant pas Us droits réduits 
cités plus haut. / 

Jlous pensons que le procédé' continuera 
à être employé par les vendeurs peu'pressés 
et surtout par Us pires de famille, qui vou­
dront transmettre leurs biens à * leurs 
enfants. Deux ans sont vile passés, et Os-en 
seront quittes pour constituer la société un 
peu ptus UX! 

E. BOUCHEZ, 
Secrétaire Général de-l'Association 

des Contribuables du Word rie la France 
W. B. — Les contribuables qui demandent 

4 l'Association des renseignements d'ordre 
Hseal sont priés d'adresser leur» questions 
directement au Secrétaire Général de l'A- ~ 
»..**-, .A vaieociennes, avec un-t lmr-
ta Téponse — L'Association met 

Le chef des rebelles 
Afghans aurait été 

assassiné... 
...ou se serait enfui de Caboul 

la situation semble se compliquer séssm» 
tiercment en Afghanistan ou le pouvoir pasia 
a un parti à un autre avec une rapidité 
extraordinaire. Nul ne sait, en vérité fi le 
rot ou le dictateur d'aujourd'hui sera 'encore 
le souverain ou le chef de demain ni cris 
queile solution s'oriente une crise qui. cium, « 
g j » prend les développements les puis 

Les informations qui parviennent en la* 
Tope de dtffè>entts sources sont toutes su» 
jettes a caution, aucune communicuuon 
directe n existant plus avec Caboul, ni oor 
la voie de Pcshauar ni par la voie de Moscou. 
Les seules certitudes acquises à cette lc;,e 
sont don: bien fragiles. Tout ce que Von suit, 
c est qu Amanoullaii est toujours a Kund'ih-ir. 
vers où son frère, le souverain d'un iuuù 
inayaloullah, »* rend rapidement Des dé* 
pèches disent que %es combats ont cessém 
d'autres qu'us continuent. Mais le fa.t cauitaï 
du Jour est celui-ci: Habiboullah Gliuzi riit 
halchq. Sakao, ce chef des rebelles qui s'etê 
emparé du pouvoir royal, aurait Hé tué 
ou se serait enfui de Caboul. Nous donnons u 
nouvelle pour ce qu'elle,vaut Vn démenti \ 
une confirmation ne tarderont pas, en ta,* 
cas, a venir. JJ j. 

Habiboullah assassiné ? 
On avant» de Bomssy : « Un télégram­

me de Peshawar i r « Evening News ot 
lndia », reamte- le brutt persistant selon 
lequel HaNhoultab Ghasi aurait été lue 
ou se serait enfui de Caboul ». 

Une dépêche précédente venant de u 
Nouvelle Delhi annonçait qu'Hablboul-
lah abszt s'efforçait de former un minis­
tère et ou'U fortifiait ses positions autour 
du pelais royal de Caboul. 

Enfin, une dépêche reçue au début da 
rapres-mirU, précisait que Batcha Sakaa 
avait envoyé des troupes à la renconiia 
des Shinwaris qui menacent Caboul. 

Le sort d'Amanoullsh 
et d'InayatouUah 

On mande de la Nouvelle-Delhi : . Aman-.ni. 
lab. est toujours à Kandahar, où il l'efforcé 
de s'assurer de la sympathie de la population 
locale, Inayatoullah est parti pour Chamau a 
destination de Kandahar. Les comba:s ont 
cessé dans tout le pays, sauf à Jagllalak où 
le pillage continuerait. Un chauffeur indien 
est arrivé à Peshawar venant de Caboul II a 
vqyagô. illicitement a bord d'un avion toilian-
ni<rae. U portait une vareuse d'aviateur 
anglais. 

t Les bruits qui courent... 
Dana la Journée nous avons reçu la siué ha 

suivante de Moscou : 
« D'apres'des nouvelles de Tashkcnl :.\~ie Ci r£ 

traie), une révolte plus on moins centrale aurait 
écla.e parmi les différentes tribus afghanes dans 
la vallée de la rivière Tagao située dans la pro­
vince de la mèro d'Amennouliali Los afchana 
sont mécontents de l'abdication forcCe de ce der» 
nier et ils se préparent » attaquer eu mn-.• 
les forces de Batcha Sakao. D'autre pari )<•» 
tribus qui abandonnèrent Amanouliah oui Mê 
envoyées par Batcha-Sakao pour combiittre \et 
Shinwaris dont l'avance menace Caboul » 

Des escadrilles d'avions britanniques ont A'ê 
débarquées à Karachi. Après leur monluft lee 
appareils seront dirigés sur.la frontioïc Af-hine 
vraisemblablement a Kobat, 

Une curieuse église 
. e-o-o-o-o o-o oo-oo o o-o 

4 U disposition des 

>ts, Syndicats professionnels, «je... t> 
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